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I. 

Il y a un debat ouvert depuis de longues annees autour du probleme de !'ori­
gine des Albanais et de leur langue. Les Albanais habitent aujourd'hui la contree 
qui est connue dans l'antiquite sous le nom d'Illyrie et on a souvent pense que l'al­
banais continue l'ancien illyrien. Mais beaucoup de savants ont invoque des argu­
ments serieux qui tendent a prouver que Ies Albanais ne sauraient etre tenus pour 
une population autochtone de l'Illyrie, qu'ils sont venus dans cette region a partir 
de la partie orientale de la Mesie superieure. Voici Ies principaux arguments qui 
ont ete invoques: 

1. La plupart des noms de lieux illyriens connus dans l'antiquite n'ont pas ete 
herites direetement par l'albanais, mais se sont transmis jusqu'a nous sous une forme 
phonetique qui ne repond pas aux lois phonetiques de l'albanais. Ajoutons qu'il 
en va de meme de eeux des anciens noms de lieux de cette region qui sont d'ori­
gine latine. 

2. Les plus anciens emprunts au latin faits en albanais trahissent la forme 
phonetique du latin balkanique de l'est, c'est-a-dire, celle du roumain primitif, 
et ne repondent pas a celle du latin balkanique de l'ouest, e'est-a-dire a celle du 
vieux dalmate 1. 

3. En roumain il y a une centaine de termes qui n'ont de eorrespondants 
exacts qu'en albanais. Ces mots apparaissent sous une telle forme phonetique qu'ils 
ne peuvent pas @tre expliques comme des emprunts a l'albanais. Ce sont des mots 

1) La difference entre ces deux dialectes romans, le latin balka.nique orienta.I et occidental, 
a ete prouvee definitivement par H. Baric Albanisch, Romanisch und Rumiinisch, Godiinjak 
Balkanolo§ki Institut, I, 1957, p. 1 et suiv.; lslorija arbanalkog jezika, Sarajevo, 1959, 
p. 31 et suiv. 
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empruntes en roumain au substrat daco-mysien, tandis qu'en albanais ils sont 
herites directement du daco-mysien. 

Cette these a ete soutenue par la plupart des specialistes et parmi eux Ies illus­
tres savants roumains Philippide, Pârvan, Capidan, Puşcariu. C'est pour cela qu'on 
supposait que l'albanais proviendrait de la langue thrace. Mais maintenant quand 
on a etabli que le daco-mysien et le thrace sont deux langues indo-europeennes diffe­
rentes, le probleme de l'origine de la langue albanaise apparaît sous un jour nouveau. 

L'argument decisif dans cette discussion est, a mon avis, le fait que le daco­
mysien est la langue-mere de l'albanais. Cela peut 8tre etabli d'apres Ies particu­
larites specifiques de la phonetique historique de l'albanais qui n'est que la conti­
nuation de la phonetique historique du daco-mysien. 

Les traits Ies plus caracteristiques de la phonetique historique de l'albanais 
sont Ies changements suivants: 

1 ndo-europeen Albanais 

e je 
o a 
ii o 
e o 
o e 
ii y(= ii}, i 
au a 
eu e 
r ( accentue) ri 
m n (-"-) a 

o ' • 

k' s, th 
g', g'h t, dh, d 
tt ( dt, dht) s 

Or tous ces changements sont attestes en daco-mysien. 

1.-e e >dace ie, alb. je (en syllabe accentnee): 

C'est sous la forme BLecrcroL avec Le qu'est atteste dans Ptolemee le nom 
d'une tribu dace, en regard de BfocroL (Strab.), Bessi (Ces.) ou Bl)crcrol (Hdt.), qui 
offrent des variantes du meme nom, mais appliquees a la designation d'une 
tribu thrace. 

Le nom d'un roi dace atteste chez Cass. Dio est Diegis et chez Martial Degis 
est un nom de personne dace. 

• Jepoccroc; est le nom d'une riviere en Dacie (Ptol.): ii remonte a i.-e. *eraso-s, 
cf. grec iX7t-epoccu « expulser Ies sucs ou elements humides. » 

Le nom dace de la plante 3LeAAeivoc (Diosc.), dielina (Pseudoap.) « jus­
quiame » provient de·· i.-e. *dheleina et correspond a l'adjectif armenien delin 
« pâlc, bleme ». · 

Le nom de la viile clace Tsierna, Tierna remonte a l'i.-e. *k"' er( a )sna «la noire ». 
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1.-e. a > dac~ alb. o: 

doxl-oocuoc (Ptol.) «la ville des Daces •, de diixoL, Daci. Ce changement a 
commence en daco-mysien vers le II• siecle de notre ere. 

'O~ ouÂ~vcrLoL (Ptol.) est le nom d'une tribu mysienne: c'est l'ethnique d'un 
nom de lieu qui remonte a i.-e. *abolo(-ă) <c pomme ». 

Pour expliquer le nom roumain et slave du Danube: roum. Dunăre, v. slave 
Dunav&, bulg. Dunav, russe Dunaj, il est necessaire d'admettre un changement 
phonetique a >o, d'ou l'u des noms cites. C'est un changement daco-mysien: *Dana­
vi(s) > *Donavi(s) > v. slave Dunav et Donai(s) > russe Dunaj; *Dana[vi] 
- vari « Donau-fluss » > *Donăre > roum. Dunăre. 

1.-e. e > dace a > ă, plus tard a, o = alb. o: 

Le mot daco-mysien ayant le sens de « ville » etait deva, dava ou dova, qui 
apparaît dans 45 (ou 50) noms de lieux daco-mysiens tels que Acidava, Rusidava, 
Sacidava, etc. La forme ordinaire du mot est dava; il apparaît 7 fois sous la forme 
deva et 2 fois sous la forme dova. Le plus ancien exemple de ces noms de lieux est 
Pulpu-deva (IV s. av. n. ere): il ressort de la que la forme primitive est deva, pro­
venant de i. -e. *dhewă. La forme dova apparaît tres tardivement dans Pelendova 
et Gildoba. Ces faits prouvent que i.-e. e a passe en daco-mysien vers Ies derniers 
siecles avant notre ere a ă, qai ensuite, apre·s le III•/IV• siecle de notre ere, a evolue 
vers o. Le daco-mysien nous revele donc la prehistoire du changement i. -e. e > alb. o. 

1.-e. o > dace o' > o, plus tard e = alb. e: 

Le daco-mysien nous permet aussi de remonter a la prehistoire de l'un des 
traits Ies plus nettement caracteristiques de l'albanais, a savoir le passage de i.-e. 
o ă. alb. e. 

On a identific la ville dace dont le nom est atteste sous la forme IloA6vooc(uoc) 
dans Ptolemee (II•s.) avec Pelendova, qui est connue par la carte de Peutinger (apres 
le Ill8/IV•s.). Or une comparaison entre IloA6vooc.(uoc) et Pelendova, qui apparais­
sent com,me deux formes d'un meme nom, nous amene a constater que le change­
ment o> e et ă >o datent du III•-V•s. de notre ere. Ce nom de lieu peut etre inter­
prete comme i.-e. *polom dhewa <c la ville des chevaux », cf. alb. pele <c jument, cavale „ 
de i.-e. *p;:;l- et allem. Stutt-gart, roum. Cobia de bulg. kobila « jument, cavale ». 

Le lac sale Salmor-ude, situe au Sud des bouches du Danube, provient de i.-e. 
*salmur-udo(r) <c l'eau salee »avec e de i.-e. o. 

1.-e. u > dace u• > u, i = alb. y ( = ii), i: 

Le changement u > u est atteste par le nom des Mysiens qui apparaît primi­
tivement sous la formii MucroL (Hom., etc.), mais plus tard sous la forme MoLcro( 
(Strab., etc;) avec oL = u et ensuite sous la forme Mysi avec y = i. 
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1.-e. ău > dace, alb. a; i.-e. eu > dace, alb. e: 

Les Daces s'appelaient dans l'antiquite ÂiixoL, Daci. Cependant Strabon, 
Etienne de Byzance et d'autres auteurs anciens nous renseignent sur le nom plus 
ancien de ce peuple, qui est Ăiiot, Âcfot, lat. Dii.vos. Le nom a ete donc plus tard 
elargi par -ko- en *dhau-ko- d'ou ÂiixoL, Dii.ci. 

Le nom dace de la plante 8tfoe:µot « molime, verbascum (Himmelbrand) » 
provient de i.-e. *dies-eusmr,i, (( Himmel(s)-brand ». 

1.-e. r et 7,!l. r,i, > dace, alb. ri et a: 

Le nom de la riviere Kp(aoc; en Dacie provient de i.-e. *kflDJr(a)so-s c noir ». 
Le nom dace de la plante 8teae:µot « moiene, verbascum (Himmelbrand) & 

remonte ă. i.-e. *dies-eusmn <t Himmel (s)-brand ». 
Le nom dace de la ville 'A!;l-o7tot (aujourd'hui Cernavodă (( l'eau noire •)pro­

vient de i.-e. *tJ-s(e)i-upa « l'eau noire ». 

1.-e. k' et g', g'h > dace, alb. s, p et z, d, d: 

Dace ae~ot (( sureau » < i.-e. *k' eiwii., cf. lit. ieivii-medis « sureau &. 

Dace ~ou-8oc6J.ot « langue de bceuf » provient de i.-e. *g'°ou- dng'h(w-e)lă 
« langue de bceuf &. 

1.-e tt ( dt, dht) > dace, alb. s 

Le nom de la viile dace Salsovia provient de i.-e. *sald-t- et correspond exacte­
ment au latin salsus « sale ». 

II 

Ces donnees nous font voir que la phonetique historique de la langue albanaise 
est l'evolution ulterieure de celle du daco-mysien. Cela signifie que le daco-mysien 
est la langue de laquelle provient l'albanais, de meme que le latin est la langue de 
laquelle derivent Ies langues romanes. En d'autres termes, le daco-mysien est la 
langue-mere de l'albanais. 

Cela est prouve aussi par le lexique. Bien que le lexique daco-mysien soit trop 
peu connu, nous trouvons plusieurs concordances caracteristiques entre ces deux 
langues. 

Pour determiner l'ethnogenese des Albanais nous avons donc Ies faits et Ies consi­
derations suivantes: 

1. Le fait que la langue albanaise apparaît comme une forme evoluee du daco­
mysien suggere que Ies Albanais sont bien des descenda.nts des Daco-Mysiens. 

2. La diffusion des noms de lieux daco-mysiens en dava (deva) nous donne une 
idee des infiltrations daco-mysiennes dans Ies Balkans. C'eet la partie centrale de 
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la peninsule, qui a ete envahie tout d'abord. La ville de 0epµ.(3otuot est situee a 
la frontiere nordorientale de l'Illyrie. 

3. Les emprunts latins Ies plus anciens en albanais revelent la forme caracte­
ristique pour l'evolution du roumain et non pas celle du latin balkanique occidental 
qui a ete parle en Illyrie. 

Ces faits nous permettent de tirer Ies conclusions suivantes en ce qui concerne 
l'ethnogenese des Albanais. Des tribus daco-mysiennes se sont infiltrees dans le 
centre des Balkans probablement pendant le deuxieme millenaire avant notre ere, 
mais ii y a eu aussi des infiltrations successives venant de la Dacie pendant le pre­
mier millenaire et meme plus tard. Une partie deces tribus a ete romanisee pendant 
Ies premiers siecles de notre ere, mais d'autres ont pu garder leur langue qui se deve­
loppait sous la forte influence du latin balkanique oriental, c'est-a-dire, du roumain. 

Les Proto-Albanais se sont infiltres dans la region de l'Illyrie en penetrant, 
principalement, par sa frontiere du nord-est. L'on ne saurait nier, a vrai dire, qu'il 
y ait en albanais aussi une composante illyrienne. Toutefois, meme si nous tenons 
compte de cette composante illyrienne, le fait fondamental demeure que l'albanais 
est l'heritier du daco-mysien. Et cela explique Ies nombreuses correspondances entre 
le roulflain et l'albanais, qui sont la consequence du fait que le roumain s'est deve­
loppe sur un substrat daco-mysien, tandis que l'albanais est le descendant directe 
du daco-mysien 1. 

1 Ce probleme est tra.iM en d~ta.il dam mon livre BuaaDc1'a amwioADBU'f u ~ffoO•"c­
mu1'a, Sofia, 1960. 
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